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L’effort continu de tous les c a m a rades peut seuil pi’oourer à. la Presse socialiste la place
c£ii’ elle doit occuper pour le triomphe de la cause du faiLle.

f  Pierre Coullery
La mort nous enlève notre maître vénéré, 

Pierre Coullery, le fondateur du parti socia­
liste dans notre pays, le médecin des pau­
vres, l'ami du peuple.

Cette nouvelle frappera douloureusement 
la classe ouvrière où notre camarade comp­
tait d’innombrables amis, et notre popula­
tion tout entière qui vouait à ce grand cœur 
une respectueuse admiration.

Il a succombé lundi 25 courant, sous le 
poids des ans. Né à Villars sur Contenais, 
dans le Jura bernois, le 18 novembre 1819, 
il accomplissait donc sa 84* année.

Nous ne pourrons dire tout ce que fut 
cette carrière longue et mouvementée, em­
brassant presque trois quarts de siècle, car 
la vie active commença de bonne heure pour 
Pierre Coullery.

Berger à six ans, puis domestique, étu- 
—aliant pauvre, journaliste, médecin, horloger, 

agitateur, écrivain, il parcourut de nom­
breuses contrées et planta sa tente dans plu­
sieurs villes de l’étranger et de notre pays, 
avant de se fixer définitivement à La Chaux- 
de Fonds.

C’est à Porrentruy que commença sa vie 
politique. A 19 ans déjà, les autorités de ce 
pays lui infligeaient quinze jours de prison 
pour avoir assisté à une réunion interdite. 
Cette activité fut interrompue par un séjour 
à Mlinich de quatre années, où il conquit le 
titre de docteur en médecine, puis à Paris, 
où il connut les théoriciens socialistes de 
cette époque.

De retour à Porrentruy, il se livra à une 
propagande active et fut élu au Grand Con­
seil bernois. Il connut bientôt toutes les viscis- 
situdes du journaliste qui s’écarte des che­
mins battus et tente défrayer des voies nou­
velles aux foules malheureuses. Mais soutenu 
par un large idéal d’amour et une énergie , 
peu commune, aucun échec ne le découragea 
jamais.

C’est dans les années soixante, qu’il vint 
se fixer dans notre canton, à La Ghaux-de- 
Fonds d’abord, puis au Val-de-Ruz, puis de 
nouveau dans notre cité, où il devait rester 
jusqu’à sa mort.

Pierre Coullery fit ses premières armes 
chez nous, dans le parti radical qui l'élut au 
Grand Conseil. Mais il comprit bientôt que 
ce parti ne pouvait réaliser l’idéal nouveau 
et il lança le mouvement purement ouvrier, 
qui a pris depuis l’ampleur que l’on sait ; 
dès lors, il a lutté constamment dans les 
rangs de notre parti, comprenant que l'é­
mancipation des travailleurs doit être l’œu­
vre des travailleurs eux-mêmes.

Nommé député au Grand Conseil par les 
ouvriers, en 1889, il n’a pas cessé dès lors 
de siéger dans cette assemblée. Durant les 
deux dernières élections, il fit également 
partie du Conseil général de notre ville.

L’inépuisable bonté de notre camarade, 
qui n’excluait d’ailleurs pas un esprit com­
battit très vif, les soins éclairés qu’en sa qua­
lité de médecin, il prodigua sans cesse à tous 
les malheureux lui valurent ce titre de m é­
decin des pauvres, décerné par la voix po­
pulaire. Certes, c’est bien là le titre de 
gloire que ce grand cœur ait mérité et il dit 
assez combien chez Pierre Coullery l’amour 
des hommes était vrai, car le peuple ne s’v 
trompe pas, il sait distinguer l’amour de 
commande qu’on lui prodigue pour obtenir 
ses faveurs de l’amour profond, dont la seule 
récompense est le bonheur des autres.

Notre doyen descend dans la tombe, en­
touré du respect et de l’estime de chacun. 
Ses adversaires mêmes s’inclineront devant 
sa parfaite honnêteté et son désintéresse­
ment, tandis que dans les humbles ménages 
de travailleurs, les cœurs se serreront, parce 
que c’est un grand ami qui s’en va.

Au nom de tous ces humbles, au nom de 
ce peuple d’ouvriers, qu’il a aimé, nous di­
sons un d rnier merci au médecin des pau­
vres et nous présentons à sa famille l’assu­
rance de notre profonde sympathie. C. N.

La loi clu bâillon 
Les progrès  de la réaction

Les libertés publiques dont la bourgeoisie 
se servit dans les siècles passés pour assurer 
son triomphe contre l’aristocratie et la 
royauté sont depuis longtemps devenues 
quelque peu embarrassantes, car le proléta­
riat s’en sert à son tour contre la bourgeoi­
sie triomphante.

Il faut donc les supprimer, chaque jour, 
elles deviennent plus dangereuses entre les 
mains des ouvriers organisés. On y réussit 
pas mal, nous les voyons s’en aller tout dou­
cement, d’un pas d’enterrement, ce sont les 
militaires qui tiennent les cordons du poêle, 
et nous pourrions dire comme dans la chan­
son :

N ous l'avon s vu porter en  terre par quatre
[z’officiers.

M ironton, m ironton , m irontaine.

Seulement, il y a beaucoup plus d’officiers 
que dans la chanson et nos libertés seront 
encore mieux enterrées que M. de Malbo- 
roug.

Nous avons parlé en son temps de l’article 
additionnel du Code pénal fédéral punissant 
de la prison ou de l’amende ceux qui, par la 
voie de la presse ou autrement, auront in­
cité les citoyens à ne pas accomplir leur de­
voir militaire. Cet article modifié aura, sous 
peu, force de loi, si dans un délai de moins 
de deux mois, il n’est pas recueilli 30,000 
signatures pour le référendum.

Du côté bourgeois, rien n ’a bougé ; la 
presse, la première intéressée, n’a pas pro­
testé, une partie d’entre elle, même, a ap­
prouvé, quoique timidement. C'est que les

journalistes bourgeois se sentent garantis 
contre cette loi par leurs opinions ou par 
leur lâcheté morale. Il faut décidément qu’ils 
aient l’âme bien ratatinée pour ne pas avoir 
senti que le nouvel article est une violation 
flagrante de la liberté de la presse et de la 
liberté d’opinion.

Car que sera en réalité ce délit ; glorifier 
publiquement une infraction, autrement dit 
détourner les citoyens de leur devoir mili­
taire ? Ce sera tout ce qu’on voudra. Ce sera 
toute critique publique des institutions mili­
taires... toute condamnation de la guerre et 
des armées.

En prison, désormais, celui qui dira que 
l'armée est l’instrument du crime, que la 
guerre est un assassinat. Car il se pourrait 
que des citoyens l’entendent et le croient et 
qu’ils ne se détournent de l’œuvre dégoû­
tante à laquelle on les convie.

En prison, celui qui dira qu’il est lâche de 
prendre les armes contre des ouvriers qui 
réclament du pain, car il se pourrait qu’il y 
en ait qui ne veuillent pas être lâches.

En prison, celui qui dira parricide au fils 
qui tournera sa baïonnette contre la poi­
trine d’un père en grève, car il se pourrait 
qu’à cette voix, des fils refusent de tuer leur 
père.

En prison, qui dira : Tu ne tueras point, 
car cette parole arrêtera peut-être un jour 
un homme qui, sans elle, aurait tué et appris 
à tuer sans réfléchir, comme les yeux fermés.

En prison, celui qui dira que tous les hom­
mes sont frères, car des uns s’aviseront 
peut-être que les hommes ne peuvent être 
frères et être soldats.

En prison, tous ceux qui voudront arrêter 
le troupeau de bétail humain qui marche 
comme le bœuf indifférent et sans pensée 
vers l'abattoir, vers le charnier. Ceux qui 
voudront détourner des rouges horizons de 
sang le regard des hommes et le tourner vers 
l’aurore ensoleillée, les cieux purs de la fra­
ternité universelle.

Nous en sommes là en Suisse de donner à 
nos autorités le pouvoir d’accomplir de telles 
choses. Seul le parti socialiste essaye de 
réagir. Il a commencé de recueillir les signa­
tures pour le référendum, réussira-t-il à faire 
repousser par le peuple ce fameux article 48 
ter, à secouer l’indifférence des masses ?

S’il échoue, je souhaite à nos confrères 
socialistes d’avoir l’honneur de recevoir les 
premiers coups et de compenser par leur 
courage l’indifférence et la lâcheté de notre 
peuple. C. N a i n e .

L’actualité
La c r i s e .  —  Les m a i s o n s  o u v r i è r e s
Dans le prem ier numéro de cette an­

née, nous avions • promis que nous di­
rions de quelle m anière nos « grosses 
nuques » du Conseil communal se sont

vues forcées de s’occuper des ouvriers 
dans le courant de l’été dernier.

Nous aurions fort probablem ent laissé 
de côté cette question pour le moment 
et nous en aurions parlé seulem ent lors 
des prochaines élections, mais c’est le 
N ational de vendredi soir, 16 janvier, 
qui nous oblige. en quelque sorte, à y 
revenir m a:n tenan t.

En effet, '1e petit bonhomme du N a ­
tional, rageux comme un roquet, se per­
met de juger et de peser le travail de 
ses collègues socialistes au Conseil gé­
néral. C’est probablem ent parce que nos 
am is ont préféré s’occuper des misères 
sur notre place, m isères procurées aux 
ouvriers par une crise intense 'qui nous 
étreint encore form idablem ent après une 
bien petite période de détente dans les 
mois de septem bre à décembre.

C’est que ces serins dont parle le pe­
tit bonhomme ne « la font pas à la pose » 
et préfèrent s’occuper avant tout de leurs 
cam arades ouvriers du pays, p lu tô t que 
de battre  la grosse caisse en faveur des 
Boers e t... des m arins bretons. Ces se­
rins, consacrons le mot du petit bon­
homme, voudraient bien que leurs m oyens 
financiers leur perm issent de tendre une 
main secourable à tous les m iséreux de 
l’Univers qui sont leurs frères à eux -, 
les exploités, les pauvres. Leur zèle é tan t 
forcément lim ité à leurs m aigres ressour­
ces, ils se con ten ten t pour le moment 
de faire tous leurs efforts afin de venir 
en aide par tous les m oyens possible aux 
ouvriers du pays.

Nos bourgeois bien g ra s  et nos .auto­
rités bien pensantes se con ten ten t, le 
petit bonhomme en tête , de n ier la  crise 
ou tout au moins son in ten sité . On dé­
crie la localité en d isan t que les ouvriers 
souffrent, pensez donc, quel crime ! ! !

Nous avons pu constater c e tte  néga­
tion h m aintes reprises, m ais- surtout 
quand le groupe socialiste au .Conseil 
général, ce groupe qui, au  dire du p e tit 
Perrin, a si peu fait, a eu l ’aplomfe de 
proposer, il y a quelques années, Faekait 
de terrains pour la construction  de m ai­
sons ouvrières par la Commune.

Notre population a pu voir égalem ent 
avec quelle désinvolture la com m ission 
des comptes de 1901 a refusé à notre 
ami II.-L. H uguenin, conseiller gén éra l, 
de laisser sans destination  spéciale le 
boni du dit exercice, boni qui aurait 
permis de venir en aide aux nom breux 
ouvriers sans travail. Nos honorables ont 
sans doute trouvé en ces m om ents-là 
que les ouvriers étaien t logés bon m ar­
ché et qu’ils gag n a ien t encore bien as­
sez ! ! î Si le petit bonhom m e a la mé­
moire courte, la population, elle, s ’est 
souvenue, en signan t en masse la de­
mande de la proportionnelle pour les
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prochaines élections au Conseil général.
Ce fait tang ib le  et palpable a démon­

tré  que la population travailleuse de la 
Cbaux-de-Fonds a pleine confiance en ses 
représentants naturels, conseillers géné­
raux et députés socialistes.

Personne, en effet, n’ignore dans notre 
ville que c’est grâce à la demande du 
groupe ouvrier au Grand Conseil que 
notre Conseil com m unal s’est vu forcé 
de venir en aide, l’été dernier, aux ou­
vriers sans travail.

Ceci se passe de com m entaires.
V k r i d i c .

— - - q e -  •—

Assemblée de délégués 
des sections 

du P arti Socialiste Neuchâtelois

Dimanche 23 courant à N eucM tel
Présidence Emile Ncuhauss:
Sont représentées les sections de Neu- 

châtel, Cernier, Travers, Fleurier, Chaux- 
de-Fonds.

Le Locle et Boudry n ’ont envoyé per­
sonne.

Le verbal de l ’assemblée de Cham bre- 
lien est adopté sans modifications.

Le président donne un aperçu du 
m ouvem ent cantonal, nous apprenons 
en tre-au tres que la  situation financière 
est satisfaisante.

L’assemblée entre en délibérations sur 
le référendum contre la loi fédérale 
com plétant le code pénal fédéral' du 12 
décembre, il est décidé après une courte 
discussion que le parti en trera im média­
tem ent en cam pagne pour récolter le 
plus de signatu res possible contre cette 
loi portan t une attein te grave à la li­
berté de la  presse.

Le bureau du Comité enverra aux sec­
tions un nombre suffisant d’exemplaires 
sitôt qu’il les aura reçus du Comité-Di­
recteur du Parti, à Bienne.

Il est ensuite donné lecture d’une let­
tre  du comité de la ligue contre le 
renchérissem ent de la vie inv itan t le 
Parti il prendre position contre le ta rif 
de famine lorsque celui-ci sera soumis 
à la votation populaire. Le Parti ayant 
contribué pour une large part k faire 
aboutir le référendum re la tif k cette 
question, il reconnaît de son devoir de 
travailler au rejet du tarif.

La dem ande d’introduction du systèm e 
proportionnel dans les communes de Tra­
vers et La Cbaux-de-Fonds donne lieu 
a un in téressan t échange de vues. La 
section de Travers a obtenu par sa de­
mande de proportionnelle que le nombre 
de ses représentan ts au Conseil Général 
m onte de un  k douce. Ce beau résu ltat 
est intervenu k la suite d’une entente 
qui donne satisfaction k nos camarades 
pour le m om ent, ceux-ci ne ten an t pas 
à se m êler dans une plus forte propor­
tion  au m énage com m unal qui paraît-il, 
ne se trouve pas dans une situation 
brillan te .

La section de Cbaux-de-Fonds ne peut 
pas encore rendre compte du résultat 
définitif de son entreprise: si elle a pro­
voqué le mouvement proportionnel pour 
sortir de la situation qui lui a été faite 
jusqu’à présent par le systèm e de liste 
d’entente, le succès de sa cam pagne 
doit lui procurer autre chose que ce qui 
ne lui convenait plus. Un avenir très 
proche, apprendra exactem ent ce qui 
ressortira de sa dem ande déposée hier 
au Conseil com m unal et appuyée par 
plus de 2350 signatures.

Dans les divers il est proposé que le 
Comité cantonal invite chaque section k 
nom m er un collaborateur officiel à la 
Sentinelle; celui-ciserait chargé d’en tre te­

nir une correspondance régulière avec la 
rédaction et de signaler les affaires de 
son ressort communal qui pourraient in ­
téresser la cause. Cette proposition est 
appuyée et il est estimé que cette déci­
sion contribuera à in téresser * un nom­
bre toujours plus considérable d’ouvriers 
et à donner k l’organe officiel du Parti 
socialiste Neuchâtelois sa véritable u ti­
lité.

Il est décidé pour term iner d’étudier 
la  question d’une réunion de tous les 
socialistes neuchâtelois, celte assemblée 
aurait un caractère de fête et aurait 
nom : Journée socialiste. Le C. C. est 
chargé de prendre les mesures néces­
saire à la  réalisation  de cette propo­
sition. V. V.

 ----------

Conférences d’Economie sociale
à Fleurier

La Société d’Utilité publique a répondu 
k un vif désir du monde travailleur, en 
organ isan t un cours d’Economie sociale, 
k Fleurier. En effet, plus de cent per­
sonnes se pressaient dans la  salle  du 
Conseil général, jeudi 22 janvier, pour 
assister à la  première causerie.

M. Albin Perret, le sym pathique p ré­
sident de la Société d’Utilité publique, 
ouvre le cours par quelques paroles ai­
m ables, puis M. Ad. Blanc, licencié ès 
sciences sociales, développe son sujet : 

Les Grèves et les Trusts.
La situation économique actuelle, dit- 

il, offre des sym ptômes morbides, parmi 
lesquels il faut c iter spécialem ent les 
grèves et les trusts.

Le nombre des grèves devient plus 
considérable d’année en année. L’Italie 
en a compté 2(50 en 1899. l ’A llemagne 
270 et la Suisse 80 en 1901. E tan t un 
moyen de guerre, elles offrent les incon­
vénients de toute guerre. C’est ainsi 
qu’elles ont occasionné une perte de 100 
millions de dollars aux Etats-Unis, de 
1880 à 1886. Par contre, elles ont con­
tribué k m aintenir et k relever les sa­
laires des ouvriers.

Chose k remarquer, mieux les ouvriers 
sont organisés, moins il y a de grèves, 
moins elles sont violentes et plus elles 
sont justifiées. La preuve en est fournie 
par les Trade-Unions ou syndicats ou­
vriers anglais. Lorsque les ouvriers d’une 
fabrique veulent faire grève, il faut d’a­
bord qu’ils soum ettent leurs griefs k la 
Trade-Union de leur ville. Si celle-ci les 
approuve, elle doit les soum ettre au bu­
reau de la fédération avec rapport dé­
taillé  k l’appui. Puis, si ce bureau juge 
ces griefs légitim es, il est obligé de 
consulter toutes les sections locales, par 
une sorte de plébiscite. Alors seulem ent, 
le vote étant favorable, la grève est dé­
clarée.

L’organisation ouvrière ré tablissant l ’é­
quilibre en tre le patron et l’ouvrier par 
le contrat collectif substitué au contrat 
individuel, doit être tout au tan t désirée 
par le patron que par l’ouvrier. Elle 
évite k tous deux les désagrém ents 
d’une lu tte sans issue, entre le capital 
et le travail.

Après les grèves ou coalitions ouvriè­
res, le conférencier a parlé des tru sts  ou 
coalitions de capitalistes. On appelle de 
ce nom des associations de producteurs, 
disposant d’immenses capitaux. Les usi­
nes des associés sont mises en commun 
et un comité adm inistre l’association. 
L’exemple classique est le Standard Oil 
Trust ou trust du pétrole. Fondé aux 
E tats-U nis en 1882, il a réussi, grâce à 
la complicité des chem ins de fer et de 
la législation. Depuis 1895, il tend k

accaparer la production mondiale du pé­
trole.

A quoi ont abouti ces accaparem ents 
que Karl Marx avait déjà prophétises? 
A renchérir considérablem ent la vie. En 
une année, soit de 1901 k 1902, le porc 
s’est élevé de 9 à 15 cen t., le roast- 
beef de 16 à 20. la douzaine d’œufs de 
16 k 28, la  livre de beurre de 22 à 28.

Autrefois, les accaparem ents étaient 
punis de mort. De nos jours, Guillaume 
II et Edouard VII, cherchant leur inté­
rêt avant celui de leurs peuples, les fa­
vorisent en y plaçant une partie de leurs 
capitaux en vue de gros intérêts. Seul, 
le courageux président des Etats-U nis, 
Roosevelt fait front contre eux. Réussi­
ra-t-il ? En attendan t les trusts m angent 
l’Amérique et bientôt m angeront l’Eu­
rope. Mais voilà peut-être, sera-ce la fin 
du capitalism e.

M. Blanc a tenu une heure d’horloge 
son auditoire sous le charm e de sa pa­
role simple, claire et in téressante. Il a 
su rendre a ttray an t un sujet vraim ent 
ardu.

Chacun a pu tirer la  conclusion des 
faits qu’il a avancés. Notre monde social 
est bien m alade pour que les grèves et 
les tru sts  puissent s’y développer. Il est 
complètement déséquilibré. Quand les dif­
férents E tats com prendront-ils leurs de­
voirs à cet égard et chercheront-ils k 
am éliorer cette  triste  situation , au lieu 
de je te r des millions en pure perte dans 
le m ilitaire ? D e  S t a v i s l a .

Une des grandes missions
du socialisme

Parmi les nombreuses m issions du so­
cialisme au sein de l’hum anité, il faut la 
transform ation, l ’épuration de la p o liti­
que actuelle.

Rien de plus inconséquent et de plus 
absurde que la politique bourgeoise 
actuelle. Exemple: Les conservateurs de 
La Chaux-de-Fonds s’opposent k la pro­
portionnelle réclamée par les socialistes 
pour les élections com m unales, mais 
leurs congénères, les conservateurs des 
Bayards dem andent la représentation de 
leur minorité aux affaires com m unales ! 
Voilà un exemple récent, on en pour­
rait citer bien d’autres, chez les radi­
caux, de telles inconséquences sont par 
milliers.

Dans le même ordre d’idées, citons le 
cas de M. Frédéric Soguel, partisan  de 
la proportionnelle au cantonal, et ad­
versaire de cette proportionnelle au fé­
déral.

Puis, k côté des inconséquences, il y 
a des tripotages, des m anœuvres louches 
qui ont discrédité la  politique à tel point 
que les honnêtes gens la tiennent pour 
m éprisable. C’est une erreur, il appar­
tien t aux socialistes et avec eux, à tout 
cœur droit de faire perdre k la politique 
la détestable réputation que la conduite 
des bourgeois lui vaut. La politique 
loyale est un devoir pour tout citoyen 
et le socialisme doit le faire compren­
dre et a pour mission de la rappeler 
puisqu’on l’oublie si com plètem ent ail­
leurs.

L’exemple est du reste si contagieux 
que les socialistes ont beaucoup de peine 
à échapper k l’influence délétère d’un parti 
bourgeois. Mais rappelons-nous que les 
compromissions n’ont fait que retarder 
l’avènem ent du socialisme et que la 
m arche franche et énergique en avant 
nous fera seule triom pher.

Que ce soit notre mission et en fai­
san t avancer notre cause, nous aurons 
hâté le term e de ce jour que prédisait 
Gam betta.

« Il viendra certainem ent un jour, 
d isait-il, où la politique, ram enée k son 
véritable rôle, ayan t cessé d’être la  res­
source des habiles et des in trig an ts , re­
nonçant aux manœuvres déloyales et 
perfides, k l’esprit de corruption, à toute 
cette tragédie de dissim ulation et de 
subterfuges, deviendra ce qu’elle doit 
être, une science morale, expression de 
tous les rapports des intérêts, des faits 
et des mœurs, où elle s'im posera aussi 
bien aux consciences qu’aux esprits et 
dictera les règles du droit des sociétés 
hum aines. »

Puisque ni les conservateurs ni les ra­
dicaux ne veulent pratiquer une politique 
de ce genre, seule dig-ne d’hommes in ­
telligen ts et de citoyens éclairés, seule 
capable de faire progresser l’hum anité, 
il appartient au socialime d’entrer de 
plus en plus dans cette voie sag’e et 
vraim ent utile.

Un Socio. 
 —  ---------------------

Le monde socialiste
Italie. — L’idée m arche dans ce pays 

et la preuve éclatan te en est dans ' le 
fait de la presse quotidienne socialiste qui 
il y a quelque tem ps, ne com ptait qu’un 
organe: L ’A ven tü , de Rome, vient de 
s augm enter de plusieurs organes.

A Milan, le Tempo, journal radical, 
s’est dernièrem ent transform é en organe 
socialiste. A Savone et à Vérone, les 
deux organes hebdom adaires des socia­
listes de ces villes v iennent de se tran s­
former en quotidiens depuis la nouvelle 
année.

Le nombre des quotidiens socialistes 
en Italie est donc porté k quatre.

Angleterre. — Le chômage, — Le chô­
m age et, par conséquent, la misère, sont 
intenses en ce moment. Les Trade-Unions 
nous disent qu’il y a au moins 500,000' 
sans-travail dans les Iles britanniques.

La construction des bateaux, qui, dans 
certains ports occupait jusqu’à 4000 ou­
vriers, n’a pas même du travail pour 
un millier. Les ouvriers des docks comp­
ten t au moins 13,000 chômeurs. L’Armée 
du Salut hospitalise plus de 1500 pau­
vres diables par jour. Les Work- 
houses sont pleins. L’A ssistanee publi­
que est sur les dents. Et c’est aussi, 
non seulem ent k Londres, mais à Man­
chester, Liverpool, B irm ingham .

Pendant ce tem ps, l’immonde Cham ­
berlain fait des discours patriotiques au 
Transvaal. Il est beau, leur ordre so­
cial !

Chroniques Neuchâteloises

Dernière liste de souscription en fa­
veur des  victimes de  la grève et des  
Tribunaux militaires à Genève.
Collecte chez les graveurs

et guillocheurs Fr. 68.50
Collecte chez les faiseurs de

ressorts 35.65
Collecte chez les boîtiers 3me

liste 9.—
Collecte chez les ta illeurs 6 .—
Syndicat ouvriers horlogers 20.10
Collecte « Cercle Ouvrier »

3,ne liste 13.60
Un qui n ’au rait pas marché

non plus 1.—
Fr. 153.85

Liste précédentes 514.—
Total Fr. 667.85

Envoyé au Caissier central du Parti la
somme de Fr. 500.—
Solde en caisse 167.85

Balance Fr. 167.85 
Nous publierons le reçu de la somme 

Fr. 167'85 dès que nous l’aura envoyé

Boulangerie Coopérative, La Chaux-de-Fonds, Serre 90, Pain blanc de première qualité à 30 centimes le Kilo



LA SENTINELLE A LE'COURRIER JURASSIEN RÉUNIS

le caissier central auquel nous envoyons 
cet argent aujourd’hui.

L’Adm inistration de la Sentinelle.

Union ouvrière. — L’assem blée rég le­
mentaire des délégués à l’Union Ouvrière 
aura lieu vendredi, 30 courant à 8 1/2 
heure du soir au Cercle ouvrier.

O r d r e  d u  J o u r :

I. Appel;
‘2. Lecture du verbal de la dernière 

assemblée ;
3. Rapport des vérificateurs de com p­

tes;
4. Question du Sécrétariat ouvrier;
5. Lettre du Conseil d’E tat;
6. Nomination d’un vérificateur de 

comptes,
7. Nomination d’un vérificateur de 

comptes à la boulangerie coopérative;
8. Produit de la collecte faite pour 

les victimes de Genève;
9. 1er mai ;

10. Coraespondance ;
I I .  Divers.

Le Comité.
—  -----------------

Chroniques Jurassiennes
Fontenais. —  Dimanche dernier ava it 

lieu une assemblée com m unale extraor­
dinaire provoquée par les conservateurs 
de ce village pour un bien drôle de motif.

Jusqu’ici, la commune de Fontenais a 
autorisé chaque hab itan t h se servir h 
sa guise et selon ses besoins de moel­
lons pour construction dans une de ses 
carrières à titre absolum ent g ra tu it. Dé­
fense est faite cependant d’en faire un 
commerce de lucre.

Cela ne faisait pas l’affaire des con­
servateurs qui entendaient spéculer avec 
cette affaire ; ils extrayèrent de nouveaux 
chars de pierres qui furent vendus au 
dehors.

Plainte fut portée devant le Conseil 
municipal qui interdit la vente des pro­
duits de la carrière.

De là g-rande colère des spéculateurs 
ulfram ontains qui provoquèrent une as­
semblée communale et dem andèrent que 
la vente soit autorisée.

Les électeurs socialistes et radicaux 
de Fontenais n ’ayant pas jugé à propos 
d’assister à l’assemblée, il s’ensuivit que 
la proposition des conservateurs passa 
avec 31 voix.

Sitôt le résu ltat connu, le sym pathi­
que maire de Fontenais, ne voulant pas 
trem per dans cette affaire-là. donna sa 
démission de maire de la  Commune. 
Nous nous perm ettons de faire iei un re­
proche à nos amis qui n’ont pas daigné 
se rendre à l’assemblée, ils peuvent cons­
ta te r aujourd’hui ce qu’am ène leur in­
différence.

Espérons toutefois que M. le maire 
Coullery reviendra sur sa décision, ne 
voulant pas, de ce fait, faire le jeu  des 
conservateurs en dém issionnant et qu’il 
continuera dans la voie qu’il s’est tracée 
pour le grand bien des idées progres­
sistes de cette localité.

Souscription ouverte dans le Jura-ber-  
nois en faveur des familles des 17 bra­
ves de Genève.

Listes précédentes fr. 102»20
Encore un qui ne m archerait

pas à Porrentruy » o»50
Plus de m ilitarism e à Porrentruy » 0»50

Total fr. 103»2ü

Les sommes les plus m inim es sont 
reçues avec reconnaissance, chez le ci­
toyen Nicol, député socialiste, à Porren­
truy, qui en donnera quittance dans la 
Sentinelle.

Chant. — C’est Tavannes qui aura 
l’honneur de recevoir cette  année les 
chanteurs ju rassiens et des contrées

voisines. La fête aura lieu le 21 ju in  
prochain. Les sections neuchâteloises 
qui désirent y partic iper sont instam ­
m ent priées de faire parvenir au plus 
tô t leur adhésion, selon le formulaire 
spécial qui leur a été adressé en dé­
cembre. M. Fritz Schwarz, président 
du comité d’organisation, et Ch, Nuss- 
b au mer, secrétaire, à Tavannes, se tien ­
nent d’ailleurs à leur disposition pour 
tous autres renseignem ents qu’elles ju ­
geraien t u tile  d’avoir

( Communiqué).

Seizième concours
ouvert par le Journal su isse  d’horlogerie

Le Comité-directeur du Journal suisse 
d'horlogerie ouvre un seizième concours 
pour des travaux écrits sur un 

SUJET INDÉTERM INÉ  
ayant tra it soit à l’horlogerie et à ses 
diverses branches —  tan t en fabrication 
complète qu’en parties détachées —  soit 
aux industries sim ilaires, boites de mon­
tres, bijouterie, joaillerie, art du diam an­
taire, fabrication des pièces à musique, 
etc, La môme personne peut concourir 
pour des sujets différents.

Les mémoires présentés devront être 
inédits, écrits aussi simplement que pos­
sible, même en langage  d’atelier, mais 
il est recommandé d’y joindre à l’ap­
pui, s’il y a lieu, des figures ou des 
photographies. Les objets en nature 
seront égalem ent admis, à condition 
qu’ils soient accompagnés d’un texte 
descriptif. Les mémoires et texte peu­
vent être rédigés en français, alle­
mand. en italien ou en anglais, et de­
vront être remis ou expédiés au Comité- 
directeur du Journal suisse d'horlogerie. 
à Genève, jusqu’au 31 août 1903 au 
plus tard.

Les concurrents restent libres de choi­
sir telle m anière qui leur paraîtra ap­
propriée à leurs connaissances; parmi 
les sujets à tra iter, les suivant sont si­
gnalés à leur attention :

Effets du magnétisme en horlogerie; — 
les instrum ents de mesurage actuels et leur 
application-. — création d’un calibre; — 

fabrication mécanique des parties déta­
chées; — nouveaux procèdèz de décoration 
àe la boîte de montre; — les montres 
extra-plates ; fabrication des ressorts de 
barille ts; fabrication  des sp iraux; — f a ­
brication des pignons ; procédés d’atelier et 
de rhabillage inédits; p e tit  et gros outil­
lage.

Chaque mémoire devra porter une de­
vise ou un chiffre, qui sera répété sur 
un pli cacheté renferm ant le nom et 
l’adresse de l’auteur.

Une somme de 300 francs sera appli­
quée s’il y a lieu, à un ou plusieurs 
prix. Elle sera augm entée si le nombre 
et la valeur des mémoires présentés 
l’exigent. Un diplôme spécial sera re­
mis aux concurrents qui ont obtenu un 
prix ou une mention.

Le Journal suisse d’horlogerie se ré­
serve le droit, s’il le juge convenable, 
de publier tout on partie des travaux 
récom pensés; les autres, ainsi que les 
objets en nature, seront renvoyés à 
ceux de leurs auteurs qui les réclam e­
ront.

Genève, janvier 1903.
N. B. Les journaux sont priés de re­

produire, au moins en substance, les 
conditions de ce concours.

------------------CgOt j g . ------------------------- .

L a  m i s è r e
Ceux qui font de la philantropie en 

cham bre, et qui sont, à parler propre­
ment, les cuistres de la philantrophie, 
peuvent s’im aginer que la misère fait 
reluire les vertus. On peut se dem ander 
alors pourquoi ils com battent la misère. 
Si elle é ta it pierre ponce ou tripoli à 
faire briller les vertus précieuses, il fau­
drait la développer soigneusem ent. En 
réalité la misère altère, oblitère les ver­
tus qui sont filles de force et fille de 
san té ...

La misère ne rend pas seulem ent les 
misérables m alheureux, ce qui est g rave; 
elle rend les m isérables m auvais, laids,

faibles, ce qui n’est pas moins grave; 
un bourgeois peut s’im ager loyalem ent 
et logiquem ent que la misère est un 
moyen de culture, un exercice de ver­
tus ; nous socialistes nous savons que 
la misère économique est un em pêche­
m ent sans faute à l’am élioration morale 
et m entale, parce qu’elle est un instru ­
ment de servitude sans défaut. C’est 
même pour cela que nous sommes so­
cialistes. Nous le sommes exactem ent 
parce que nous savons que tout affran­
chissem ent moral et m ental est précaire 
s’il n’est accompagné d’un affranchisse­
ment économique.

(Charles P igny dans les « cahiers de 
la quinzaine).

B I B L I O G R A P H I E
Le choix d ’une profession pour ceux 

. qui vont quitter les écoles au printem ps 
cause bien des soucis à beaucoup de 
pères de fam ille et de jeunes gens. C’est 
à ce moment qu’un aide utile et sûr se­
ra it le b ienvenu; aussi l’Union Suisse 
des Arts et Métiers s’est-elle préoccupée 
de cette im portante question. La com­
mission centrale des examens d’appren­
tis  a fait paraître geliez Büchlcr et C'o, à 
Berne) un opuscule in titu lé  : Le choix 
d’une profession , qui est destiné à don­
ner aux parents, aux éducateurs, et aux 
autorités tu télaires des règles simples, 
courtes, basées sur une longue expé- 

■ rience et sur une connaissance appro­
fondie de la grave question qui préoc­
cupe tous les amis de la jeunesse. 

( Cette brochure tien t particulièrem ent 
compte de ce qu’il nous faut en .Suisse : 
elle a été élaborée et revue par des 

i  hommes com pétents et pratiques: On y 
a jo in t un tableau des principaux mé­
tiers, avec indication du tem ps néces­
saire à un bon apprentissage et du prix 
à payer aux patrons, ainsi qu’une tra ­
duction des conseils de Maître H;emmerli. 

 ̂ sur le choix d’un patron d’apprentissage.
Cet opuscule ne coûtant que 30 cts. et 

à partir de 10 exemplaires 18 cts. pièce, 
nous espérons que les autorités tu télaires 
et scolaires l’achèteront en grand nombre 
pour pouvoir en distribuer un exemplaire 
à chaque garçon quittan t l’école au prin- 
e mps.

Les écoles techniques et le choix d'une 
carrière, par L. Egger, m aître au 
Technicum de Bienne. Brochure de 56 
pages édité par l’auteur. Paris, Fisch- 
bacher, libraire-éditeur. En vente chez 
tous les libraires,
Cette brochure vient à son heure. 

L’auteur a su réunir en quelques pages 
tons les renseignem ents qui peuvent in­
téresser les parents et les guider dans 
le choix d’une carrière pour leurs fils. 
Ces renseignem ents ont d’au tan t plus de 
valeur quils sont précis et tirés des lon­
gues années d’expériences faites par les 
écoles techniques de notre pays. Méca­
nique, Electricité, Horlogerie, Chemin de 
ter, Postes, Chimie industrielle, Arts in ­
dustriels, Géomètre, il y a de quoi choi­
sir. Chaque chapitre est complété par 
des conseils répondant aux exigences for­
mulées par les industriels et les person­
nes compétentes. On ne saurait que re­
mercier l’auteur de son m inutieux et 
consciencieux travail.

I/union ouvrière convoque, 
par devoir, tous les Syndicats 
ouvriers. Cercle ouvrier, (■rüt- 
li romand et allemand, la Jeu ­
nesse Socialiste. Fanfare du 
(■riitli. Chorale du Cercle ou­
vrier : les membres «le la 
■taillanderie coopérative, les 
membres «le La Ménagère, le 
groupe «les Députés au Cirand 
Conseil. C«mseillers généraux 
s«»cialistes. avec leurs banniè­
res et insignes, aux obsècpies 

du
DR PIERRE COULLERY

leur regretté et vénéré «*«»l- 
lègue.

1/enterrcmcnt aura lieu. 
Jeudi 29  courant.

Dom icile mortuaire. rueî\u- 
mn Droz 50.

Itemlez-vous au Cercle ou­
vrier à 1<8 */2 b. précises.

Le Comité

A dresses

S. B RU N S C H W Y L E R ,  s.r .X .d °
lion d eau et «iaa. Toujours un grand choix 
de Lustres, Potagers et Réchauds en magasin. 
Devis g ra tu it su r  dem ande.

CERCLE OUVRIER A ncienne S y n a ­
gogue. CaiiNoitiiiialioiii» du- pccm icc
clioix. Excellents vins. Bière de la Brasserie 
Ulrich. Téléphone.

JEAN W E B E R  J K  r ï Æ î :
lie-FoniK. —- ltcnrécs coloniales, Vins et 
Liqueurs, Farines, Sons et Avoines, gros et détail.

A M E U B L E M E N T  4  T A P I S S E R I E
«’li. Fcoy. Imltisf cic. 3. Choix immense de 
meubles garantis. Spécialité de lits complets de 
toute confiance.

AU G A G N E - P E T I T    * S
F. l lc jc r  & Cic.. Rue du Stand, G. .Corsets 
frança is, p r ix  de fabrique. — Blancs.

1 4 /11 I r  M A T /  Denrées coloniales. V in s et 
WILLLi IiU I L Spiritueux. F arines, A voi­
nes, Merceries, L a in es  et Cotons.

J U L E S  V E R T H I E R . " " - eZ f  d'*
C h apellerie en tous genres. — Toujours grand 
assortim ent de Cravates.

M A G A S I N  DU P R I N T E M P S
•I. U atlle. Atelier spécial pour vêtem ents sur 
mesure. Vêtements pour hommes, jeunes gens, en­
fants. Rue Léopold-Robert, 40, CHAUX-DE-FONDS

BRAS SE RI E  ^ L A  C F m Ë T Ê
LIrieli Frères. — M ère, façon Munich et 
Pilsen, en fûts et en bouteilles.

PHARMACIE C E N T R A L E Ü S Æ
Rue Léopold-Robert, 16, La Çhaux-de-Fonds. P ré ­
paration des ordonnances médicales. — Spécialités. 
— Eaux minérales. — Articles de pansem ents.

MOKA DES FAMI LLES “ ,,î
la Chicorée llnka «1rs fam ille*, la seule 
garantie pure racine de chicorée. F .  V i e a l e t  &  
Cic., Fabricants, «leiicvc.

Madame Charlotte COULLEBY-MONTANDON, Monsieur Henri COUL- 
L h R \, Madame Louise G1RARDIN-COULLERV et leurs familles, ont la 
douleur de taire part à leurs amis et connaissances de la grande perte 
qu’ils v iennent de faire en la personne de leur cher époux, père et pa­
rent,

Monsieur Pierre COULLERY
Docteur en Médecine

décédé lundi m atin 26 courant, dans sa 84,ne année, après une longue 
maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 26 Janv ier 1903.

L inhum ation aura lieu Jeudi 29  courant, à 1 heure après midi. 

Domicile m ortuaire : Rue Nnma-I)roz 56.

On ne l’eçoit. pas.

Café do l’Espérance, derrière le Casino, Fondues & Escargots renommés à toute heure m r  Restauration
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LA SEN TIN ELLE & LE  COURRIER JU R A SSIEN  RÉU N IS

Avis officiel de la  Commune de La Ckaux-de-Fonds

Police te Habitants
Le public est avisé qu'ensuite de la révision des articles 

2, 3me alinéa, 4 et 8 de la loi sur le domicile, les émolu­
ments suivants devront être perçus à partir du 1er février prochain par le 
Bureau de la Police des Habitants, pour la délivrance des permis de domi­
cile et pour leur renouvellement, aux Suisses d’autres cantons et aux étran­
gers:

Permis de domicile d’une année fa’. 2.50
» « de cinq ans » 6.—
» » illimité » 8.—

Renouvellement du permis d’une année » 2.—
» » de cinq ans » 4.—

Pour les étrangers, non au bénéfice d’un traité avec la Suisse, l’émolu­
ment est double.

_________________________C O N S E I L  C O M M U N A L

Avis officiel de la Commune de La Cliaux-de-Fonds

LUGEAGE DANS LES RUES
Des pistes spéciales pour le lugeage ayant ôté établies par les soins de 

l’autorité aux abords de la ville, soit aux Arrêtes, au-dessous du Chalet, à 
côté du Nouvel Hôpital, à l’ouest de la rue des Tourelles et au-dessus du 
pont-route des Crétêts, le public est avisé que les dispositions de l’art. 10 
du règlement général de police seront appliquées strictement et que con­
travention sera dressée contre toute personne, adulte ou enfant, qui se 
lugera dans les rues.

UnoUoik de FoUm .

S A G N E - J U I L L A R D
HORLOGER-BIJOUTIER 

3 8 ,  R u e  L é o p o l d - R o b e r t ,  3 8  
Téléphone Maison de confiance fondée  en i8 8 ç  Téléphone

BIJOUTERIE
ALLIANCES 18  K 5

MONTRES
R E G U L A T E U R S

COUCOUS
R E V E I L S

P E N D U L E S
R É P A R A T I O N S  G A R A N T IE  A B S O L U E

PORTRAITS
Faites faire vos agrandissements photographiques directement à 

l atelier spécial de

J. CAVO, Tumms, 8, liiekii® !
Grands tableaux richement encadrés, grandeur naturelle pour 

2 5  f r a n c s .

Fournitures d’Horlogerie -  Bijouterie
Â. Yoisarci, P o rre n tru y

A  côté de
G r o s  D é ta i l

A S S O R T I M E N T  C O M P L E T  P O U R  F A B R I C A N T S  
D ’H O R L O G E R I E ,  P lanteurs d'êchuppements, Doreurs, Nirkeleurs, Ré­
g leurs, P ierristes, Polisseurs, Fabricants de boites, etc., etc.

LAMPES & QUÏNQIETS avec accessoires
Huile pour p a rq u e ts ,  garan tie

Dépôt dig Spb&us Schwei&gniber, St-Imier
Représentation générale des plaques de 

cadrans CONTESSE 
T A B A C S  C I G A R E S

PRIX HORS CONCURRENCE

I M P R I M E R I E  Z U C K I N E L L I ,  LOCLE
Impressions très soignées en tous genres. — Travaux de luxe. 

— Illustrations noir et couleurs. — La maison donne gratuitement et 
par retour du courrier, tous les renseignements, devis, etc., concer­
nant les arts graphiques. — Adm. du Montagnard. — Téléphone.

AI L U Immense choix de

C H A U SSU B IS Place Neuve
i .  S t f is s i Qualité & Prix ]\r° 1 0

avantageusement connus Maison
Gd. Confiserie Douillot

I S T o n v e a u  I

M achines
JST o u v e  a u  I

N’achetez aucune machine à coudre sans avoir visité les nouvelles 
machines à coudre

HAID &NEU
cannctles centrales, marchant en avant et en arrière.

La plus haute nouveauté, la dernière perfection.
Les anciens modèles seront vendues à bas prix, payement 5 fr. et 

10 fr. par mois, à compte ou comptant, garantie sur facture; maison de 
confiance.

Se recommande,

I t a r i  M A T T H S Y ,  l a t a ,  1 °  S
CHAUX-DE-FONDS

Téléphone Téléphone

Les Névralgies, le Rhum atism e, le Torticolis, la Grippe, le Tour  
des reins, etc., sont rapidement soulagés et guéris par l’emploi des

FRICTIONS SÉBAY
remède domestique dont l’eflicacité est prouvée depuis de longues années. 
Nous conseillons à  toute personne souffrant de douleurs d’essayer ce remède 
qui lui procurera un soulagement immédiat el une guérison assurée. — 
Envoi franco pour toute la Suisse.

D é p ô t ,  g é n é r a l  p o u r  l a  S u i s s e  :

P H A R M A C I E C E N T R A L E
L A  C H A U X - D E - F O N D S ,  Ft/e Léopold-Robert, ib

Prixdu iflan 1*005 if  • :

LA S E N T I N E L L E
est en vente au numéro à la

CHAUX-DE-FONDS  
Bibliothèque de la Gare.
Kiosque de la rue Léopold-Robert.
Kiosque de la Place de l’Hôtel-de-Ville.

Chez Mme Thiébaud-Zbinden, Magasin de tabao,
Balance 16.

V IE N T  DE P A R A IT R E

â g iiii e iftlii suisse 1803
Carnet de poche de 208 pages, recommandé à tous les ouvriers et artisans.

L’Agenda ouvrier suisse est à la fois un calepin pratique et un manuel 
utile par la foule de renseignements qu’il renferme.

P R I X  : F R .  1 . 5 0

F r .  ! R u e d i ,  i m p . ,  L a u s a n n e  - Envoi contre  
remb.

A LA  V I L L E  D E  R I O
LA CHAUX -D E-FO ND S

1 9 ,  R U E  D A N I E L  J E A N  R I C H A R D ,  19
Maison spéciale, la plus ancienne, pour la vente des

CAFÉS VERTS ET CAFÉS TORRÉFIÉS
C H O I X  IM M E N S E  P O U R  T O U S  L E S  G O U T S  et à  tous prix

0h.ooo.lats — Sacao. — Thés — Biscuits — Dessuts
T o u s  les C a fé s  s o n t  t o r r é f i é s  à  G e n è v e

O u  m o u d  e u  m a g a s i n

Belle Maculature au Bureau de La SENTINELLE
C H A U X - D E - F O N D S

M A T H E Y -D O R E T J n g é n ieu r-C o n se iL ^ r ^ l  

ChnuxdeFonds plie
O F F I C E  G E N E R A L ^ ^ ^ O i 3 ^ N i 0 D [ l t 0

FABRIQUE 
Suisse el e n  lo u s  P ay s 

^ F O N D E  en  1888‘ R é fe re n c e s  d e  lc_r o r d r e

Conditions spéciales aux ouvriers 
inventeurs

PETITES ÂààêiÎBS
Service g ra tu it pour les abonnés 

à  „ L a  Sen tinelle “

DEMANDES DE PLACES
UN PIVOTEUR petites pièces ancre  

demande ouvrage. S’adresser à Ii. Jean- 
neret, Bayards.

71-1 — POLISSEUSE et FINISSEUSE  
boîtes argent cherche occupation à domi­
cile, bon travail. S’adresser au bureau.

JEUNE GARÇON cherche place dans 
Hôtel ou Restaurant pour apprendre la 
cuisine. S ’adresser à M. Blanc, pasteur, 
Peseux.

G3-0 -  UN JEUNE HOMME de toute 
confiance demande emploi facile, dans 
n’importe quoi. S’adresser au bureau

61-0 —  JEUNE REMONTEUR petite 
pièce cyl. demande place ou travail à 
domicile. S’adr. au bureau du journal.

62-0 — EMBOITEUR pour petites et 
grandes pièces demande travail domicile. 
S’adresser au bureau du journal.

OFFRES DE PLACES
REMONTEUR-DECOTTEUR connais­

sant à fond l’échappem ent ancre ligne  
droite trouverait place de suite. Bonne  
occasion. Adresser les offres par écrit 
an bureau de » La Sentinelle ».

PORTEURS DE JOURNAUX actifs et 
honnêtes sont dem andés à La Sentinelle  
pour distribution les mercredi et samedi.

65-0 — BON DOMESTIQUE de con­
duite, connaissant la vigne est demandé. 
S’adresser au bureau

66-0 — BONNE CUISINIÈRE est de­
mandée dans un Hôtel. S’adresser au 
bureau.

67-0 — SOMELIÈRE expérim entée  
et recommandable trouverait place stable. 
S’adresser au bureau.

69-0 — TOURNEURS A LA MACHINE 
(coulisse; sur boîtes acier sont dem andés 
chez M. Gugy à Douanne.

ON DEMANDE jeune fille pour aider 
au m énage et faire les com m issions, à 
défaut, une jeune fille entre ses heures 
d’école. S ’adresser rue David Pierre  
Bourquin, N» 1, I 1̂  étage. 72-1

ON DEMANDE une jeune fille honnête  
pour s aider au m énage. S’adresser rue 
du Nord 129, 2™  étage à droite.

EN VENTE
au bureau de LA SENTINELLE
O p in io n s s o c ia le s , Anatole France,

2 brochures, fr. 1 
C arnet d u  so ld at, Tolstoï, fr. 0.50  
L e m a n ife s te  c o m m u n iste , Marx et

Engels, fr. 0 5 0  
C om m entaire  du m a n ife ste  com m u ­

n iste , Ch. Adler, fr. 1 
L e  co lle c tiv ism e , Guesde, fr.0.10  
L ’in tern a tio n a le  a v e c  m u siq u e , fr. 0.10 
A u x je u n e s  g e n s , Kropotkine, fr. 0.10 
L e prem ier  m ai, Ed. de Amicis. fr. 0.10 
L e c o lle c t iv ism e  et l ’év o lu tio n  in d u ­

str ie lle , E. Vandervelde, fr. 1.50 
P r in c ip e s  d ’é co n o m ie  p o litiq u e , Ch.

Gide, fr. 6

P o r t  e n  s u s

Photographie a rtis tique

I
94, LÉOPOLD-ROBERT, 94

OUVRIERS, si vous voulez du bon bois sec e t  d’a u tre s  combustibles de première qualité, servez-vous chez G. ULLMO FILS, r u e  d e s
T e r r e a u x  1 5 ,


